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.... Fiancée ! me voilà de nouveau sa fiancée ! En écrivant 
ce mot qui soulève délicieusement le sein des jeunes filles, je 
me sens heureuse d’une joie immense, mais grave et contenue, 
plus digne de mon âge et des longues épreuves que j’ai subies ; 
c’était donc écrit au ciel que ma destinée se poursuivrait à 
travers les années, les obstacles insurmontables, et s’accompli­
rait contre tout espoir et toute vraisemblance___

Lorsque j’y réfléchis, je me vois l’objet d’une série de mi­
racles ; paraissait-il seulement possible que je fusse jamais la 
femme d’Yves, lorsque son abandon l’avait enchaîné pour l’ex­
istence à une autre, et m’avait éloignée de sa vie, de son affec­
tion et même du monde où il respirait. Mes vœux me tenaient 
murée dans une tombe volontaire, non moins muette et jalouse 
que celle qui la prolonge et la justifie; et maintenant la mort, 
d’une part, et puis la persécution, nous jettent de nouveau au 
bras l’une de l’autre, libres de nous aimer sans crime, et sans 
trahison ! Je crois décidément, comme Yves me l’a répété 
souvent en ces derniers temps, que Dieu, satisfait de notre sa­
crifice, nous convie lui-même à prendre la part de bonheur 
qui nous revient ici-bas.

Depuis un mois environ, date de ma comparution en justice, 
je m’apercevais bien que l’amour d’Yves grandissait chaque 
jour, et je n’osais m’avouer que la lutte contre mon cœur me 
devenait à chaque instant plus pénible et plus difficile ; je pres­
sentais donc ma défaite et je n’avais plus la vertu de m’en in­
digner. Aussi, est-ce sans surprise, mais avec un émoi recon­
naissant, que j’ai accepté, il y a trois jours, une entrevue déci­
sive avec lui au dolmen de Plouguem ; je prévoyais cette de­
mande, et je voulais notre réunion en cet endroit, si plein déjà 
de notre destinée. La coquetterie ne meurt sans doute qu’un 
quart d’heure après la femme, je croyais bien pourtant m’être 
affranchie de ses politesses, mais aux yeux de l’amour, tout 
paraît noble de oe qui peut le servir. longtemps avant l’heure 
du rendez-vous, j’ai visité ma garde-robe, indigente à l’excès, 
et j’y ai retrouvé avec émotion une toute simple robe grise,


